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aöliqups,.. u grard -changement -qui n'a pas -été
N reinarqué en Féance, et qui cependant eet ap-

Pelédner les meilleurs résultats pour le dévelop-
peiment de notre influence dans ce pays.

a cour de Bome vient, en effet, d'ériger quatre
jprovi ces sur.les six qui composent le Delta égyptien
en prefecture. apostolique, et en a confié l'administra-
tion à la.Société française des Missions africaines de

- peine investie par le Saint-Père de ce nouveau
:sndat,- laSociété des Missions africaines de Lyon.
¢est .mise? immédiatement à l'oeuvre. Jusqu'ici- les
ýMissionsqne s'étaient établies que dans les villes, et
P'est là qu'elles avaient: créé leurs écoles. Le peuple
%Ies eampagnes, qui compose les cinq-septièmes de la
popnlationet:qui, à tous égards, est le plus intéres
sant, zar c'est sur - lui que :repose la prospérité de
-VEgypte, avait. toujuurs été ccmplètement négligé, et
personne ne s'était jamais occupé de lui. C'est à cet
ktat.de choses que la Société-des Missions africaines a
,out;d'abord:décidé de remé lier: à Tantah, à Zagazig,

à!Zifré, elle s'occupe d'établir trois écoles de filies et
.une de. garçons. Avant peu d'années, si la Société

des Missions.africaines est . en mesure de répondre à
pDtes les demandes qui lui sont adressées, la plupart

des. principaux villages de la Basse-Egypte seront
p.uia. d'ècoles, qui répandront dans les masses
rurales, l'usage. de notre langue. et l'amour de notre
pays- Mais indépendamment de tout ce qui peut être
fait sous ce rapport,:la Société des Missions africaines
do Lyon a :compris que,. vu la nature même de l'E-
gyptie,il-y avait une ouvre à entreprendre, d'un genre
particulier, et dont les résultats pourraient être encore
plus-féconds et plus durables. On sait que l'Egypte
est une contrée exclusivement agricole, que l'agricul-
ture est -sa fortune comme sa raison d'être, qu'elle
Wexiste-que par .l'agriculture, et que sans l'ngricul.
uret:~économiquement parlant, elle périrait demain.

Sur sept millions d'habitants, plus de cinq.millione oul-
tivent la terre; c'est la race des fellahs, c'est à-dire
pn.population.robuste, honnète, laborieuse, ne crai-
gnant pus. la peine, rmais qui malheureusement, par
suite:d'un-asservissement séculaîirô, n'a pas en agri.
culture les connaissances etsurtout les initiatives qu'on
, dans. les autres contrées, et qui permettraient de,

do46blerla production agricole du pays.

C'est n poiùtide vue~de cette population que la So
éiïfé Lde Missions affie:aines a estimé qu'il devait y
aWif" qjinluq*n chod A faire. Parallèlement à la créa-
tièn d'écoleo, o l'on ne 'peut enseigner qu'à lire,
écrire et compter, la fondation d'un grand établisse-
Mdùit gricil" lui est apparue comme de nature à
îkïi'de son côté les plu-4 grands services. Les repré-
iehää tè de claFiatico en Egypte et les notables de ia
éddiià df-ançaise ont approuvé avec beaucoup de

cdm,~projet, dont la rédlisation produirait les
i.nilli.s;iéÉultats, non seulement au point de vue do
la prespérité de i agéiciâlture en Egypte, mais aussi
au-point devue du développemint de l'iufluence fran-

O~'esdevagt de pareils eneouragements que la Sa-
o .&þ,1asions africaines. s'est déterminée à un

~m pir nt«d'exécution. Par ses soins,.uneferme
eo7i1 hectares environ a été choisie, pourvue de

tout son matériel- et-en plein rapport, située.à ptoxi-
mité du Cairosur,le canal Ismaïlich.

La persoà.nl dont la Société peut disposer pour
cette oeavre, composé en grando.partie d'Alsaciens et
do Lnrrains initiés, à l'agriculture et ne coùtant.rien
à la Société desMiss ne, permettra à celle-ci, dans
un' temps donné, non seulement d'acheter la ferme
dont il vient d'être question, mais encore de fonder
des établissements du même genre dans les autres
provinces et de travailler ainsi à une transformation
complète de l'Egypt:e.

Mais, après tous les sacrifices que la Société des
MIissions africain s de-Lyon s'est imposée depuis hat
années, et en raison de ceaux qui lui incombent, au-
jourd'huii surtout qu'elle est officiellement chargée
d'étendre son action, sur la plus grande partie du
'Delta'égyptien, la société ,es misEions ne saurait, avpe
ses propres ressources, pourvoir aux dépenses nécessi-
tées par l'étn blissencnt agricole dont il s'agit et dont
les orpheline fellahs aont appelés à former la population
scolaire. C'est pourquoi elle fait appel à tous ceux
ne savent pas rester insensibles aux sollicitations de
la ch-at ité et du. patriotisme. Les offrandes sont re.
cueillies pai' le R: P.. Henri Wellinger, de la Saciété
des Missions africaines de Lyon, 19, rae Notre Dame
des Champs, à Paris.

-CAUSERIE AGRICOLE
Du L'ÉLEVAGE DU CHEVAL.

(Suite

Connaissance. de l'dge du cheval.-L'àge du cheval
se reconnaît de plusieurs manières, mais les indica-
tions les plus sûres sont données par les dents inci-
sives ou dents de devant. Oa les appello incisivos on
raison de 1'usage qu'elles remplissent dans la ma-ti-
cation : c'est avec elles que l'animal saisit les végé-
taux dont il se nourrit et qu'il les incisea' la surface
du sol.

Le- incisives, au nombre de six à chaque mâchoire,
sont distinguées on dents de lait ou dents caduques et
cn dents de remplacement ou permnentes. Les premi-
ères font lour eruption quolque temps après la nais-
sance et tombent ( d'oà le nom de caduques, lorsque
l'animal ot arrivé a son complet achévoment) ; les
deuxièmes remplacent les premières, et persistent
pendant toute la vie, on éprouvant les modifications
successives d'après lesquelles on peut apprécier l'âge
de l'anim-il, pendant presque toute la durée de sa
vie,

Les incisives de lait poussent très peu do temps
après la naissance, puis elles tombent dans l'ordre
suivant: De l'âge de deux ans et demi à trois ans,
les deux dents du milieu ou les pinces tombent-et
sont presque aussitôt remplacées par les dents do
cheval; dans le cours de l'année suivante, los mito.
yennes, c'est i-dire les dents placées de chaque côté
des pinces, tombant à leur tour et sont remplacées
par les mitoyennes de ch-aval. L"annéo suivante en-
core, los coins tombent A.loar toar et .sont remplaés
comme les précedentos, du sorte qu'à la cinquième
année la tranformation oit complète. Il y a donc là
un moyen bien sûr do constater l'ége des chevau:x


